
CEJ : le cap symbolique des 100 000 contrats signés 

« Plus de 100 000 contrats d’engagement jeunes déjà signés », titre Les Echos alors 
que Pôle emploi et les Missions locales ont enrôlé 110 000 jeunes précaires depuis le 
1er mars. Après avoir réussi son décollage, le CEJ est en passe d’atteindre sa vitesse 
de croisière. C’est ce qu’Olivier Dussopt devrait constater aujourd’hui lors d’un point 
d’étape avec ses équipes. Le dispositif vient de franchir ce cap symbolique, soit un 
quart de l’objectif fixé pour 2022, même s’il est probable qu’il ne sera pas atteint. Seule 
ombre au tableau : des retards de paiements des 500 euros d’allocation dans le réseau 
des Missions locales du fait de problèmes informatiques, selon le président de leur 
Union nationale. Malgré les besoins de recrutement des employeurs qui pourraient 
faire que les jeunes privilégient une embauche directe, comme cela semble être le cas 
d’un nombre grandissant d’apprentis, le dispositif fait recette. Quant aux profils de ceux 
qui s’engagent, les chiffres sont peu ou prou équivalents selon les réseaux : un peu 
plus de garçons que de filles, entre 85 % et 95 % de personnes avec le niveau bac ou 
inférieur et une surreprésentation des territoires fragiles. Du fait de l’intensité de 
l’accompagnement et du nombre réduit de jeunes suivis par conseiller, Missions 
locales et Pôle emploi se montrent plutôt optimistes, d’autant que le marché du travail 
reste dynamique. (Les Echos, p.4) 

 


